
Les parents qui nous consultent pour la sélectivité alimentaire 
de leur enfant pensent souvent que ses besoins sensoriels 
sont les seuls responsables de son faible répertoire 
alimentaire. Cette croyance est un mythe et voici pourquoi. 

Qu’est-ce que la sélectivité alimentaire ?

Il n’existe actuellement pas de consensus dans la 
littérature sur la définition de la sélectivité alimentaire. 
Or, dans notre pratique, nous considérons un enfant 
sélectif s’il correspond à une ou plusieurs de ces 
caractéristiques : l’enfant (1) mange moins de 15 aliments 
différents, (2) refuse un ou plusieurs groupes alimentaires, 
(3) fait une crise lors de la présentation de nouveaux 
aliments et (4) demande à ce que certains aliments soient 
toujours présentés de la même façon et souvent à tous 
les repas1. Ces difficultés interfèrent significativement 
avec les routines au quotidien et entraînent des impacts 
chez l’enfant (ex. surpoids, perte de poids, anémie), ses 
parents (ex. augmentation du stress à l’heure du repas) 
ainsi que dans la relation parent-enfant.

Il faut retenir que dans le développement typique, il 
existe une sélectivité alimentaire transitoire entre 2 et 
3 ans. Des études démontrent que les difficultés par 
rapport à l’alimentation toucheraient jusqu’à 25% des 
enfants présentant un développement normal et jusqu’à 
89% des enfants autistes2. 

Les particularités sensorielles peuvent contribuer à la 
présence de difficultés d’alimentation chez votre enfant, 
mais la présence d’autres facteurs est à évaluer.

Lien entre les particularités sensorielles 
et la sélectivité alimentaire

Il existe plusieurs facteurs qui peuvent influencer 
l’acceptation ou le refus d’un aliment par votre enfant. 
Les particularités sensorielles font effectivement partie 
de ces facteurs. Par exemple, votre enfant peut démontrer 
une préférence ou une aversion pour un aliment 
relativement à sa texture, son odeur ou encore sa 
température. Les capacités de votre enfant à bien 
mastiquer et déplacer les aliments entre ses dents 
peuvent influencer la texture des aliments qu’il acceptera. 
Votre enfant peut aussi avoir développé des préférences 
en lien avec la présentation des aliments (formes, plats 
séparés, demande à avoir des ustensiles particuliers) et 
alors refuser de manger un plat qui ne correspond pas 
à ses critères. Par ailleurs, une condition médicale (ex. 
constipation, reflux gastro-œsophagien) peut parfois 
affecter la disponibilité de votre enfant à manger. Il 
existe ensuite des facteurs dits environnementaux, tels 
que le climat dans lequel se déroule le repas, les 
préférences alimentaires familiales ou l’absence de 
routines de repas. Il peut y avoir plusieurs raisons pour 
lesquelles votre enfant refuse un aliment, il importe 
donc de les analyser afin d’intervenir sur celles-ci. 

La solution ? Exposer, exposer et réexposer. 

Il est effectivement recommandé de présenter 
fréquemment dans l’assiette de votre enfant de nouveaux 
aliments, même s’il les refuse une première, une 
deuxième ou une énième fois ! Il importe en revanche 
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de toucher à l’aliment ; votre enfant vous imite et 
porte sur sa bouche un aliment afin de lui faire un 
bisou, etc. 

• Un horaire de repas et de collations est aussi 
important. En effet, si votre enfant grignote avant le 
repas, il ne ressentira pas la faim à ce moment.

• Lorsque vous présentez un aliment nouveau ou moins 
aimé à votre enfant, il est important de le présenter 
avec un aliment aimé. 

Si vous avez des inquiétudes au sujet de l’alimentation 
de votre enfant, n’hésitez pas à en parler à votre médecin 
ou à un professionnel de la santé.    

de s’assurer que la texture de l’aliment présenté est 
appropriée aux capacités orales motrices de votre 
enfant. Une évaluation plus approfondie pourra 
permettre d’adapter les recommandations en fonction 
du profil de votre enfant.

Boîte à outils complémentaire

• Il faut exposer votre enfant plusieurs fois, de la même 
façon, à un aliment (au moins 20 fois) avant de dire 
qu’il ne l’aime pas. Votre enfant passera à travers 
différentes étapes avant d’accepter de le manger. 
Par exemple : votre enfant accepte maintenant  
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Bonjour,

La Fondation les petits trésors est très heureuse d’être associée au magazine Sur le Spectre que vous propose 
deux fois par année le groupe de recherche en neurosciences de l’autisme de Montréal. Nous en sommes 
déjà au 6ième numéro. Bravo!

Ce magazine est un vrai petit bijou qui vulgarise et sensibilise aux grands enjeux dans le domaine de la 
recherche en autisme. Tout le contenu, je vous le rappelle, est rédigé par des étudiants bénévoles et révisé 
par les chercheurs du groupe. Valérie Courchesne, chercheure et éditrice, porte le projet sur ses épaules 
depuis le début. C’est tout un exploit quand on sait à quel point faire carrière dans le monde de la recherche 
est exigeant.

Ce magazine parle également aux parents, et à tous ceux et celles qui partagent leur quotidien avec des 
enfants, des adolescents et même des adultes autistes. Le groupe de recherche en neurosciences de l’autisme 
de Montréal, veut nous faire voir et comprendre toutes les facettes de l’autisme. Il nous appartient en tant 
que société de nous adapter à l’intelligence autistique afin de pouvoir bénéficier de leurs habiletés 
exceptionnelles.

Mieux comprendre l’autre, c’est faire quelques pas de plus dans la direction d’une société plus inclusive qui 
a tout à gagner à canaliser les forces de chacun, même si à prime abord elles semblent atypiques.

Merci à toute l’équipe de Sur le Spectre, et longue vie.

Sylvie Lauzon
Directrice générale 
Fondation  
les petits trésors  


